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en Ecosse, aux expositions locales et aux maisons
d'importation les mieux connues. M le Commissaire
d'Industrie laitièie de la Puissance nous a télégra-
phié à Montmagny, que le fromage du district de
.Bedford avait ou le plus grand succès, qu'il a été
considéré comme un des meilleurs articles de fabrica-
tion da genre importé jusqu'ici on Angleterre, et qu'il
s'est vendu au plus haut prix des marebés anglais.

L'assemblée de Cowansville, à laquelle vous avez.
assisté vous-ême,·M. le Commissaire, a duré deux

jours. Les séances, au nombre de six, ont été suivies
avec une attention continue, et le soir, longteuips
dans la nuit,-des groupes nombreux de cultiva-
teurs et d'intéressés continuiient les discussions
dans les hôtels et retenaient au passage les spécia-
listes fatigués, afin de recevoir d'eux le plus de ren-

seignements possible.

VISITE DAN-S L'ETAT DE VERMONT.-Je .me Suis

arrêté d'abord à New-Port, afin d'y rèncontrer spé-
cialement un vétéran du journalisme agricole,jtste-
ment apprécié dans cette province, le docteur T. H.
Hoskins, du Venot Ylatchma2, l'autorité par
excellence dans l'Aumérique du Nord sur

LES FRUITS DU NORD

qui conviennent aux pai ties les plus froides et les
plus exposées on Amérique. L' très regretté Charles
L. Gibb, d'Abottsford, qui sacrifia sa fortune et sa
vie LIs des voyages périlleux, surtout en -Russie ,L'ECOLE IEET'REIABULNTO EMONd'Europe et d .Asie, et jusqu'à la Nouvelle Zélande , E .E-1RL .BBL;"N

-J'avais eu récemuient l'occasion de visiter la plime recommandait, il y a vingti-trois ans, le docteurg
.grande fabrique de beurre dlu mnonde entier, à-SHoskins comme son premier précepteur on matières j Albans Vt. on. y a fabriqué jusqu'à dix .

Albas V. O y fariqé jsqua dx mille. liviïlde fruits propres il notre province. Le docteur, de-. de beurre par joui•, dans la première année d'e:puis bien des années,- prerid uuè part active au tra- ploitation, et la fabrique est montée de manière
vail si utile de notre société provinciale -d'horticulu- . . .

produire . fa.cilement vingt mille hivres de beurture dont lesèeest a Montreal.. C
par jour. Elle est alimentée surtout par une cinquai

L'AGRICULTURE PAYE-T-ELLE.-Il se présente ici taine de séparateurs centrifuges, placés dansun, rila solutiu, au moins partielle, d'uneô question fort yon de quelques lieues de la fabrique centrale, et
débattue de ce temnps.-ci : l'agriculture paie-t-elle ? lait ainsi que la crème arrivent soit par voitur
Le docteur Hoskmns a résolu bien clairement cette spéciale.§, soit par les nombreuses voies ferrées qiquestion. au moins en tant, qu'il y est concerné. Je. convergent sur St-Albans. Cette immense. entr
crois qu'il iporte de donner ici, en peu de mots, sa prise, dirigée dans la
démonstration péremptoire du problème. Elevé à la dien, autrefois Danvilla, avec un suica s finai*11111pagautrefoi deyri daesle avecude unnlis succè -ma
campagne, ayant des aptitudes prononceés pour l'- cier satisfaisant dès son début,- a tellement cre
tude des sciences exactes, il se livra dès l'enfance à d'intérêt, que les autorités de l'Etat ont jugé ut[
l'horticulture, tout on suivant l'école. Plus tard, ses d'établir, ,au mois de décembre dernier, une éco
succès en culture iaraichères et fruitières lui -por- spéciale de beurrerie.
mirent de se payer le luxe d'un cours à l'Université,v
sans négliger toutefois :es cultures, l'unique source ( re.)
de ses revelnué. Etudiant infatigable, ses professeurs

S CAMPAGNES

lui firent atteindre les hauteurs de l'échelle se
lastique. Il obtint des distinétions universitair
exceptionnelles, et fut poussé par ses maîtres.à
livrer exclusivement à la pratique. de la médeciu
dans la métropole des Etats de la Nouvelle-Àngl
terre, à Boston. Il s'y distinguait déjà comme habi
médecin quand,, à la suite d'une chute, il. faill
perdre la vie et resta infime. Il ne:-put recouvr
même partiellement la santé qu'en abandonnant
ville et en cherchant à la campagne une recrude
cence partielle de forces. Il s'établit enfin. sur t
petit coin de terre, bien modestement et sans ca:
-tal auc;n. Il eut à porter lui-mêmeà ses. nouveai
clients les produits de son travail manuel de chäqi
jour. Aujourd'hui ses jardins et ses vergers soi
considérables, et sa réputation d'autorité comp
tente est universellement rec'onnue. Outre la cult:
des fruits, il pratique l'agriculture en général
surtout l'industrie laitière, avec un succès..marqu
D'homme- de science à la.ville, de médecin achala-
de, il est passé à là campagne affaibli, presque ruii
de santé, ayant épuisé son-petit avoir dans une m
ladie longue et pénible; et cependant, par son'se
travail, mais un travail intelligent et persévérai
malgré le manque Ce forces physiques; if ,
l'aise exclusivement du fruit de ses travaux -agi
colos. Donc l'agriculture paie, au moins ceux q
savent la faire, avec prudence et connaissance.


